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FACTUM, 

tOUR Frcrc François Hcron Prcftrc Chanoine Régulier de l'Ordre de 
Saint Augultin/j pourvcu du >Canonicat & Prcbcnde Régulière 
défcTvic en l'Eglife Cathedralle d'Amiens i appcUanc d*unc Sentence 
rendue aux Requcfles du Palais le 8. Mars lâSp. 

Et DamoifclJe Jeanne Françoife Hcron Fille majeure vrantc&jouïflantc 
de fcs droits^demanderciTe en inccrvcncion. 

CONTRE les Reîigkuki Prieur (^ Consent de S tinte Catherine dtt Fa! 
des Efcoliers de cette Ville de Paris , inîime:^^ 0' Ac-^cndeurs, 

IL S'AGIT au proccz de fçavoir fî les intimez peuvent retenir 1 
l'apcllant une pcnfion viagère de trois cens livres cjuc les Sieur & 
Dame Hcron fts perc& mcrc luy ont conftitué de leur propre bien 
depuis, & outre la dot de iîx mil livres qu'ils avoient payée lors de fa 
î^rofeÔion en l'Abbaye de Sainte Geneviève > & que Icfdits intimez fc 
font obligez de luy payél en toiit lieu où il feroic envoyé par (es Supé- 
rieurs, fous prétexte qrfilacfté nOmnîé vingt-cinq ansaprcb à une Pré- 
bende Régulière C^ l'Fgjlir^ ^'Ami-ri*, l^î *^> vaur pic rroia cens lîvrCS 

àt rcvwiiu par anj & qui n'cft pas capable de luy fournir la moitié de fa 
fubfiftancc. 

Le fait cfl fortfommaitc, en l'année ïè$i. l'apcllant prit l'habit de 
Chanoine Régulier de l'Ordre de Saint Auguftin dans l'Abbaye de 
Sainte Geneviève de cette Ville de Paris , & y fie P'rofciïîon au mois de 
Janvier 1Ê59. lors de laquelle lesSieur & Dam cHeron fès père & mcrc luy 
donnèrent une dot de fix mil livres» dont la quittance cft produite au 
procès. 

L'apcllant ayant cfté envoyé quelques mois après an Prieure de Sainte 
Catherine pour y faire fa refidencc> les Sieur Ôd Dame fcspcrc & mcie fon- 
gcrcnc à luy conftitucr encore de leur propre bien une pcniîon viagère âc 
trois cens livreSadonc il puft eftre aflifté dans tous fes Dcfoins,& pour cet 
effet donnèrent le t%. Avril audit au \Cj^. aux Religieux, Prieur &: Con- 
vcnt de Sainte Catherine une fommtf de 3000. livr. pour avec 3000, livr. 
que l'Abbaye de Sainte Geneviève leur donna de ladite dottc de tooo. liv. 
faire Icfondsdc ladite penfion, mais avec cette prccaution» que comme 
îcfdits Sieur & Dame Hcronfe déficient derauthorité que IcsSupcrieurs 
exercent fur leurs Religieux yèc qu'ils pouroicnt peut clîrc exiger dans la 
fuite dudit F rcre François H i ton une rcmifcde cette penfion> comme il 
jcft arrivé, ils obligcrcnt Icfdits Religieux de Sainte Catherine de pafTcr à 
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leur prolîr un Contrat pur&fimplc portant conftUutioh de 506.livr.de 

rente annucWe Ôd perpétuelle î rachcptablc de dooo. livr. en vertu duquel 

ils puiTcnc contramdrç Icfditîi Religieux au payement de ladite rcnic^ cri 

cas qu lU ne CaiisBlTcnt pas au payement dcladite peniion^ & ils leur 

donncrciic en mcfme temps une Contrelcttrci porant que la vérité clfeic 

celle, sue ' iepliis Sieur-* 0* Udme fferoj^ ke pretendoiem aùcunt chofe audit 

Contrat âc'vonBitHtion;^ fénonçôient tant pour eux que four leurs erifansk 

hoirs ^ ayam c4ftfe aU frinci^af ^ Arrérages de ladite rente ^f^ fromettmnt 

rn remettre le r^ontrat attfdits Religieux de Sainte Catherine ineontinant afrk 

te diccd'i dudit Frère Franpis Heràfi leur J^ih j confentoient que la mimtte 

d^îeehiy enfât déchargée , ledit Contrat n'ayant efîé fait ^ accerdê far tejditi 

ReUgietix anfâits Steur^* Dame Héron 1 que fotirfît*i grande ajfeurance dtîé 

ftnfion 'viagère de troii cens livra far an que lefdits Religieux efioient tenus 0* 

ohUte^de fayer fàf chacun an ^ durant la vie dudtt Frère François hîeroi 

feulement en tout lieu ou il Jeroit envoyé far l* ordre de [es Suferieurs* & oh il 

Jferoit fin dâucUe refidence > ajpnde neBre Point 4 charge au M^naBeH dé 

fadite refid nce ^ ^ eÉre ajjtfle dans toMS fes be joins ^ infirmité^. 

Ledit Frère François Héron a demeuré audit Prieuré dcS'*^ Gatherîttc 

pendant vingt- cvnq ans, pendanclcfquiçls lelHus Religieux ontjâîiyi 

' defdit^ fix mil livres fans payer autunc pcniion , & tomme c|i Tannée 

> 168 j.. il fut notnmé par (cRcvcrcnd Perc Central pour remplir la Prebcit 

de reg;uUere à lacjuelU l Abbaye de Saint Martin aux Jumeaux de laVill» 
. d'Amiens a iroit de nommer dans l'Eghlc Çathedraiic aciamie^Yile; 

^ g Lefdits Religieux de Sainte Catherine qui fe virent lors obligez de payer 

&^J-Lteu^ ^^^j. Tavçnir ladiic pcnflon de trois cens livres de revenu » & engagèrent 

Gwtai2>ei&<j^u_^ ledit Rcvcrend Pcre General à forcer le Prere François Héron de figaet 
i2cê&ct^^^.i?i,i^n^. ^^£te, par lequel ils le firent confcntir à la réduction de fadite pcii- 
Bc$i>o ; I^Qn de tcois cens livres, à lafommc de cent livres par an, mais comme 

iJ iic le iignojt que par contrainte , & pour ne point dcfobci'r à fes Sapt- 
rieursi il ht des prorcfta rions contre ledit AtSte devant & après la pafla- 
tion pardcvant deux Notaires au Chaftclctdc Paris , qui en contiennent 
amplement les raifons. J 

Ledit Frerc François Héron ayant pris pofleffion de (aditc Prébende, i!a 
trpuvé qu'elle n'cftoit pas de trois cens trente livres de revenu» y compris 
coures fortes de diftributions» epmfnc il cft juftific au procès. Il en a 
donné avis aa R. P, General, If iLi^'pft plaint de ce qu on Tavoit furpris 
& forcé dans la réduction de fa penfion j il a écrit ÔC prié pendant quatre 
ans. Lefdits Religieux de Sainte Catherine ont fait la fourde oreille, & 
netuyontpas même payé cent livres à quoy ils ravoienc réduite , U 
cnHu prefTé parles Befoins 4e toutes choGïs ^ où la Cour juge bien 
qu'il eltj n'ayant pour tout revenu qu'environ trois cens' trente hvtts» 
tant pour fonlpgcment & entretient, qiieceluy d'un Valet & fes gages 
3C nourncurc. Il a'£aita{£gner au Challelct lefdits Religieux de Saints 



Catherine , pour fc voir condamt^cr à luy payer les arrérages écheuî de 
ladite perifîon, &: conciriuer à l'avenir , leldits Religieux de Sainte Ca- 
therine ont fait renvoyer la Caufc aux Rcqufftes du l^alais» où Icdii Frcrc 
Fran(jOis Héron a pris des Lettres de récizion contre ledit A€tc de réduc- 
tion de fa peniion, & quoy que ny fes Lettres ny £a demande ne pufTenc 
recevoir de difficulté comme il fera montré cy-aprés. Néanmoins Icfdits 
Religieux ont obtenu la Sentence dont eft appel » par laqucHt ils l'en 
ont fait débouter , fi mieux il n aime leur remettre la Prébende dont il 
cft pourvcu, auquel cas^ils font condamnez de luy payer fa pen/îon de 
trois cens livres. 

A l'égard des Lettres qui ont eflc obtenu'és contrcl'A^Ve deredmfbion 
de la pcnfioui il y a deux moyens fur Icfquels il cftoir impofïiblc de 
pafler. Le premier I que filon veut que cette rcdu£lion de la pcniion aie 
cflé une condition de la nomination , laquelle a clic faite de la pcrfon- 
iîc dudit Frère François Héron àja Prcbendc rcguîicre de 1 Rghtc d'A- 
miens ,îçotnmc les Intim;;z ont eu la témérité de le dire dans leurs dé- 
fcnfcs du 2.7. &c dans leur avcrtifTcmcnt du 28. Novembre 1687. Ctft une 
véritable Simonie, qui rend ledit A(5ï:e de rcdud:ion de ladite p.nfion 
nul. Et le fécond, que ledit Frère François Héron ne l'ayant figné que. 
par force & violence» &; par robeiflance qu'il dévoie à fes Supérieurs, 
comme il cft expliqué dans fes proieftations , il cft encore nul d'une 

nullité eflcntielle qui refaite du défaut de confentcmenc. 

TEc pom- c© qui cit de la demande ^ elle eitoïc non Iculement très- 

favorable, ledit Frcre François Héron ne derpandant aufdits Inthimcz la 
pcnfionqui luy a cfté conftituce par fes pcrc 6c merc , que parct qu il cft 
ciïlçtivemcnt dans le bcfoin &c ncccffité^dc toutes chofes^Sç n'a pas ïhoyen 
de vivre , mais encore tres-legitimc., puis- qu'il ne derrandQÎr que ce que 
lefdits lutmcz font formellement obligez de luy payer par un a£tc au- 
thentique , approuvée ratifié par le R. P. General de la Congregacioii 
ôc dont lisent pour cet effet reccu le fond deslicur &Dame les pçfc& 
merc., .. i , ,::, 

Et quand Icfdits Inthimcz ont dit pour défcnfes que ladite penfioii 
n'cftpomt payable audit Frerc François Héron pcrfonnellcment f maiâ 
au Monaftcre où il fera fa refîdcncc , & que luppofc qu'ils la dcuffenc 
payer , ce feroit au Monaflerc de Ji' Abbaye de S. Martjn aux îumeaux 
de la Ville d'Amiens. La Cour juge bien que cette objc<Stion efl une 
pure illufioni parce que le motif qu'ont eu les pcrc & mère dudit fieur 
Héron, en conftituant ladite penfion citant pour fubvenir à tous fes be- 
soins & neceffitcz(commc le porte précifément l'acte capitulairc) c'tfthiv 
icul qu'ils^ont confîderé. &non le Monaflcre de S. Martin aux Jumeai x> 
ny aucun autre Monaflcre ; ce qu*en effet Icfdits Intimez ont tellcmeiic 
reconnu eux-mêmes, qu'ils fc font obligez de luy payer pcrfonnellcment 
les ce it livres à quoyils ont voulu réduire ladite penfion i & non point 
^udit Monaflcre de S. Martin aux jumeaux. 



t)'où s'enfuit que fcs Lettres & fa demande cftant très juftes»la Scft* 
itnce qui l'en a débouté n*cft pas fôutenable, nonobftant Taltetnativc 
qu'elle luy donne de remettre aufdits Inihifticzfon Bénéfice ^ auquel cas 
elle ordonne qu*il jouira ^ic fa penfioil de trois cens livres^ ce qui eft 
nu ju(;cmcnt purement firtioniaquc* 

Mais outre les raifons cy-deffus que TAppcUant a droit d'oppofct 
êc Ton chef contre ladite Sentence dont eft appel , il y en a d'invinci- 
bles lit chef de la Dcmoifclîc Héron fa Sœur , laquelle eft intervenante 
au procès, & qui rcprcfcntc les fieur& Dame Héron fcs pcrc & mcrc. 

Le premier, que ledit Frcrc François Héron n'ayant point parle , ny 
duis l'A (île Capitulairc du it. Avril i6jp. ny dans le Contrat de confti- 
tution de trois cens livres de rente que lefdits Religieux de Samtc Cathe- 
rine ont paffé ledit jour au profit des (leur & Dame Héron fes père & 
mcre , pour la feureté de la penfion de trois cens livres qu'ils cftoicnc 
obligez de payer par ledit A<Ske Capitulairc, ny dans la Contre- lettre, il 
n'a point elle partie capable d'y donner atteinte par quelque a6te que 
ce pullfc cftrc , fans le confcntemcnt àc la participation de fcs père &c 
mcrc » ou de ceux qui font en leurs droits. 

Le z. que ledit Frcrc François Hcron citant a (Stucllcmcnt Religieux»^ 
par cette raifon incapable de faire aucun atSte civil, ny avec les Religieux 
de Sainte Catherine ^ ny avec fcs Supérieurs >ra£tc qu'ils ont tiré acluj 
cour la rcdudion de fa pcnfion eft abfolumcnt nuL 

Et le 5. que Icsfieur &DameHcron n'ayant donne aufdits Religicor 
de Sainte Catherine la tomme de trois mil livres pourTctona de iaditc 
pcnfion î outre la dot de ftx mil livres qu'ils avoient déjà payée à Sainte 
Geneviève , qu'à condition qu'elle fcroit payée annuellement pendant 
la vie dudit Frère François Héron leur Fils, Ôc ne s'eftant départis du 
Contrat de conftitution de trois cens livres de rente , palTé à leur profit 
par letdits InthimeZï que fous cette mcfmc condition, ladite Dcmoi- 
icllc Héron , qui les rcprcfentc » & qui eft mcfmc Créancière 
-éudk ficurHcfon fon pcrc , eft en droit de leur demander , ou qu'ils 
luy payent les trois cens livres de rente depuis le Contrat de coiiftitu- 
lion , & quils continuent à l'avenir , ou qu'ils payent audit Frerc Fran- 
çois Héron la peniîon de trois cens livres , pour laquelle ils ont reccu 
Icfditcs trois mil livres, ou enfin qu'ils luy rendent & reftituent ladite 
fomme avec les intercftsî puis qu'il ne peuvent jamais la retenir fans 
accomplir les conditions pour IcfqucUcs elle leur a cfté donnée »fuivjmj 
i'intcntion defdits fîeur & Dame fes pcrc &m^J 

MonficfirDEDREVK,li. 
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